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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Dans la cinquième 
Incontestablement, notre ami M Geor- 

ges Potié a de la chance. A sa candtctaiii- 
re, les réaciiennatres auraient pu oppo- 
ser un candidat. Ile n'ont réussi 
qu'a y opposer le comte d'Hespel, 
ce qui lait qu'à la rigueur M. 
Georges Potié aurait pu éviter les 
'alignes d'une campagne électorale. 
car le nom de M. le comte d'Hespel 
est tout un programme el il Biiffit de l'af- 
ficher sur les murs de la cinquième cir- 
conscription pour que tous les républi- 
caine de la cinquième circonscription 
1... le camp. 

Bien entendu, tel n'est pas l'avis de 
M. le comte d'Hespel. Aussi bien, il est 
probable que M. le comte d'Hespel n'eu* 
jamais de l'avis de ceux qui ne lui con 
cèdent pas les mêmes qualités dont il 
s'orne lui-même. N'a-t-il pas déclaré 
dans son journal, avec une modestie à 
laquelle nous tenons a rendre hommage, 
qu'il -l'jugeait digne d'obtenir, en même 
temps que les voix des cléricaux, qui ne 
peuvent ni voir ni sentir tes radicaux. 
les voix des radicaux, qui ne peuvent ni 
sentir ni voir les cléricaux ? 

Mais il y a mieux, beaucoup mieux. 
M. le ccmle d'Hespel ayant émis l'admi- 
rable prétention de concilier en sa per- 
sonne les inconciliables, et de marier 
l'eau et le feu, M. le comte d'Hespel 
ayant osé revendiquer et les suffrages 
des républicains avancés ou modérés et 
ceux des royalistes, des impérialistes et 
autres adversaires du régime, nous nous 
étions permis de lui taire une honnête 
proposition. 

— * Mon cher confrère, lui disions- 
nous (car M. le comte d'Hespel s'eet im- 
provisé journalisiez-- n*on cher confrè- 
re, je veux faire pour voue, à cause * 
votre titre de journaliste, ce que je ne de- 
vrais pas faire, ne vous demandant 
qu'une chose, n'en parle», pas à mes amis 
radicaux de la cinquième, ear ils proie* 
senl a l'égard de leur dévoué député, M. 
Georges Potié, la plus profonde et I* 
plus fidèle estime, et ma proposition 
pourrait me rendre suspect a leurs 
yeux..., mon cher Confrère, voilà ce que 
je vous propose. Comme vous avei be 
soin des voix républicaines pour être 
élu, el qu'un républicain ne donnera 
jamais sa voix A un candidat qui ne lui 
donne pas les garanties les plue sérieu- 
ses «u point de vue laïque, rédigez une 
déclaration formelle, affichez sur totft 
les murs de la cinquième circonscription 
que vous vous engager à défendre l'éc >- 
le publique conlre tes ambitions du clé- 
ricalisme, et ça y est, mon cher Confrè- 
re, o bon prophète, les radicaux votent 
pour VOUS. 

Comment î Plaît-il T Vous me dites 
qu'en agissant ainsi vous perdriez les 
suffrages des libéraux T Diable, c'est 
juste, je n'avais pas songé A ce détail 
Vous \o>ez, vous n'avez qu'à vous rési 
gner. . Résignez-vous... Dans la vie, i 
ne faut pas réclamer l'impossible, i, 
vouloir concilier les inconciliables. Lais 
se? les républicains et les radicaux, tlac 
tenrs naturels de M. Georges Potié, et 
garde?, les libéraux pour vous, ainsi qu*1 

le veulent la logique et le bon sens. » 
Telle était notre proposition. Savez- 

vrnis ce que nous a répondu M le comte 
d Hespel T Ceci (nous citons l'auteur, 
car on n'invente pas ces choses-là) . ■ F.h 
Uts ! j'ai l'avantage de dire au Progrès 
qu'il se trompe tout à fait, et que je suis 
disposé à faire, au sujet de l'école pnhli 
que, une déclaration très neik' ». 

Vous êtes anxieux, n'est-ce pas ? Vous 
vous demandez ce que va être cette « dé- 
claration très nette ■ qui tient six colon- 
nes du journal de M. le comte d'HasyeJ 
et qui se subdivise très exactement en 
2? points ? Je ne vous ferai pas languir. 

Elle se résume en ceci : I L'Etat doit 
donc contribuer à l'instruction publique 
en subventionnant les écoles catholiques 
ou athées (î), suivant le nombre d'enfants 
qui les fréquentent. » Cela s'appelle la 
répartition proportionnelle, c'est une 
des revendications essentielles de Ac- 
tion Libérale et il n'y a pas un rlpihli- 
cain. même parmi les plus modérés, qui 
r&cceptfl, en sorte que M. le comte 
d'Hespel, lorsque les républicains lui 
demandent des garanties de laïcité, ne 
trouve à leur offrir qu'une preuve aeca- 
tlante et nouvelle de 30n cléricalisme 
échevelé. Merci, comte, nous ne vous 
en demandions pas tant I 

Contre M. le comte d'Hespel à qui 
nous laissons bien volontiers les suf- 
frages des réactionnaires et des faut ii- 
sistes et contre le camarade Ragheb'i>i:i 
chargé par le parti unifié de présenter 
sur un plateau le bonheur colleclivi de 
(Comte, un paradis dans le ciel, un t 
Camarade, un paradis sur la terre, -n I), 
notre ami M. Georges Potié défend te 
programme républicain, le prograin ne 
dont il dit dans sa profession de hi en 
une heureuse formule, qu'il s'éloigne 
« également des utopies dangereuses du 
collectivisme et des calculs égoïstes Je lu 
réaction ». 

Avec leur député sortant, les électeurs 
de la cinquième ont toutes les en.;-mites 
qu'ils demanderaient vainement a M. le 
comte d'Hespel ou à M Raglieboom, 
Son passé, ses actes, ses votes » nt là 
pour témoigner en m faveur et avec un 
tel témoignage on t»eut être lien Irts- 
quille sur sa réélection. Issu d'.imj lignée 
qui a donné A la République — et à 
i.ne époque où il n'était pas commode 
d'être républicain — les preuves les pris 
éclatantes d'une fidélité à l'épreuve des 
événement? el (ht temps, V. Beorges Po- 
tié perpétue de nobles et généreuses tra- 
ditions. De toute son intelligence, de tout 
son camr, il se dévoue aux légitimes in- 
térêts de sa circonscription et aux inté- 
rêts généraux du pays. Sa gestion de 
maire, ses votes de représentant du 
peuple sent là pour prouver la vérité de 
cette affirmation si elle avait besoin 
d'être prouvée. 

S'agit-il d'améliorer notre législation 
sociale, d'aider chaque jour plus effica- 
cement les humbles et les petits, de com- 
pléter le code des lois ouvrières ? S'agit- 
il de repousser la surenchère démorali- 
sante, d'assurer la liberté de conscience 
pour tous les citoyens, croyants ou non- 
croyants ? S'agit-il de défendre la digni- 
té ctu parlementarisme en donnant 
l'exemple du désintéressement, de l'in- 
dépendance dans un milieu où l'on pen 
se trop souvent aux portefeuilles ? M. 
Georges Potié répond toujours pr'sent 

Une attitude si fifre, si courageuse, lui 
dictait son devoir le jour où la menace 
allemande obligea la Chambre à forti 
fier la puissance défensive du pays. Ce 
jcur-là, les trembleurs regardèrent dans 
leurs circonscriptions, mais M. Oeorges 
Potié, lui, se mit résolument du coté de 
ceux qui regardaient vers la frontière 
Ouand on est républicain, on ne sépare 
pas la Patrie de la République el pou 
sauver la République on n'hésite pas à 
défendre la Patrie. 

Voilà l'homme qui se représente di 
manche prochain devant le corps électn- 
rai. Nous tisons qu'en le renvoyant A li 
Chambre les démocrates de la cinquiè- 
me feront plus et mieux que d'exprimer 
à leur député sortant, M. Georges Potié. 
Itur amitié fidèle et reconnaissante, il* 
donneront la mesure dn leur clairvoyan 
ce, de leur patriotisme et de leur bon 
sens. 

MART/N'MAMY. 

AU  MAROC 
ESCARMOl CIlEfl GONTKE  IJB 

Tanger. 18 avril.   - 
Le bureau  de 1   « Agence Fournter ■  A 

Tanger recoiL de son correspond «ni a Pes 
les informations suivante»  : 

Fe«, 17 avril 
Usa vnglatne de coups de fusil ont été ti- 

ré*   d«rts   la miit'du lé sur un groupe de 
2uerk«. Aucun d'eux ni été atteint. 

Fst. 17 avril 
Dr détachement de troupes frsnçatees a 

FppooMé.   un   contingent   de   duwdenU  qui 
chercha, a tnruer un <vwip d« main   II n y a 

Fst. 17 avril- 
Ifctns le lassa, un* lissant de & i~nrtte» a 

attaqué un O»I>V<H tihce et s est emparé de 
•y* mulet*  L'ennemi, poursuivi, «'«et enfui 
fros-wnl dernene )<YI \rtm mort» et M h tenu* 

Il a'y s sas se oertas du edté Jssncni». 

L'ATTENTAT 
contre le Maire de Hew-Iort 

L'individu ifm, hier, a bré. sans d'ailleurs 
l'atteindre, un coup de revolver sur M Mit- 
cheS. maire de New-York, se nomme, non 
pa« Dnvid Rose, maie Miehael Xfanouey II 
est Agé de 70 ans et il est forgeron de son 
mener 14 étast resté sans travail pendant 
un an. Ayant demandé dernièrement i (ire 
reçu par te maire, ri M vit rsfuaw une au- 
dience Mahouey décida de se vertfjar en 
tuant M. MitohsA. 

Après avoir assisté hier à uns réunion 
anairlMMe. près de l'hôtel de ville, et pris 
quoique* V<TTM rie whisky, H vint à la ren- 
contre du maire qui s'éloignait de l'hôtel de 
ville avec quelques amis II se préapis» 
alors en murant vert le maire et déchsr- 
«e« sur hù son revohmr 

On nul que ta belle s atteint un avocat. 
Celui-ci sttl à l'hôpital , U a la maanour tr» 

' ventée et nSiu»»-» des ' 
l «est ■est sasj *■*«. 

CHROMQUE 

NORD" 
contre Sud 

Les Etats-Unis sont sortis de l'altitude 
evpectnnte qu'iav ub-asrvasen* d 
mots K'-nonçant a compter les coups de la 
singosière partie qui se joie entre fedéraux 
et insuigfSw mexicaine, lie ont avance la 
main sur ce damier mngiaiA. Chaque fois 
au un épisode violent *e produwwit au oours 
de la guerre civile de la Bopubbqiie du Sud, 

oabKirt '  de Washington iemp*r»t «m im- 
patience, moderarit M frénésie, se bornait A 
eni-egMtrer te fait en atiendoot te dsnoue- 
ment. 

l'irtwqmji la grande C->uteuérali(4i fait-elle 
gruuder aujourd'hui sa vois avec une si sou- 
daine autant** 7 Pourquoi savise-t-etle d'en- 
vuyei |ii>S-i(»tanHnrtU .me double Ootte sur 
le* cot>e< ine\«cauia9, établi»-«ant un blocus 
dans le golfe de Californie et dans la rade 
de la Vers-Crue ? 

Parue que   le Mexique s, paralt-ll, outra- 
Ré la dignité dee EtatB-Unis et lui refuee tes ,     . 
nancUorn exigées. On connaît l'incident. Un : Kapuèbq 

VISITE ROYALE 

Les Souverains anglais 
A   PARIS 

LE mOOAAItlIE  OFFICIEL 

Parts, 18 SRVtt. 
Le pix-granim» orftowl du séjour an Pnsnce 

du H-.i et de m Raine d'Angl lnsi est défi 
iMtii>-tut<nt Mt-été ainsi quilsiat : 

Mardi M avril — Midi, arrivée à Cassai 
du K-n et de la Reine, qui nsrunt saluée par 
MM le Brétet du Pae-de-Calaia, le général 
coimrKtnoi.nn le 1er oorpe d'armée, le géné- 
ral cuRMhondHnt Ja deuxième diviaion d'in- 
fanterie, le nmèro de Calais Las bonneurs 
n»litrt»ro3 aermit rendus aur be quai de dé- 
baruoesotnt par une compagnie dinfantene 
svoc >e dnipewi du reaunenl et la mueique, 
soue las ordres du ootonel. 

Midi a) - Départ de Calai». 
t lieuot- an — Arrivée à Parts, avenue 

seront du bus* de bisiloone   Les souverain» seror 
recua, mu le quai, par M le Président de 1 

détachement de marins aménoaàîe a éa* in- 
dûment arrêté et incarcéré par les troupe» 
du général lloerla Mais le aiiUngent a éW 
relaxé et des extuwa ont été présenU-t». 
Toutefois, on a ««limé insuffisante 4 Was- 
hington l'expression des regrets fomuites. 
On ti siert imaginé doclonner au Préektent 
Mexicum de faire rainer pur louto son ar- 
mée Is drapeau de 1a (>>nfédéra4ion.. 

On peut se demander ai l'honneur améri- 
uain a subi un tel affront qu'il taille en pour- 
suivre, avec tant d indignation, las [épura- 
tions rjécnopwres. L'obstuvilion du gAiérsi 
Huerta   ménle-t-eUe un  -i    irnpraseioniiaol 

• MM   le 

le redoutent, l'ouverture   dune ère 
d'hostilités «oue un prétexte fuUle T 

Il convient évKtwnmenl    de se rassurer. 
Nous n'aesistene pas à une entrée en ceia- 

prfteissnt du st'uui, le préeiden'. de la Cham- 
bre, te prudent du Conseil, les ministre* «t 
aoue-secrétajTrtt d'Etat, le grand raii "** 
de la U'gjoii ■! tMfineur. le préfet de la Sai- 
ne, te préret de poses, te président du Con- 
seil muni< tp&! ds Parts ; le prttasnt du 
Conseil géitéral de te Seine. Unie Poinoaré 
se Irouveru ègHMxnent S la gare pour at- 
tendre Leurs Majesté». 

Use ootiipagrae ds te Garde Républicaine, 
avss Le dmpo&u et te musique, sous tes or- 
dres du colonel, rendra les nunmurs sur te 
quat de ta gare. 

Après les présentations et la revue de la 

A L'ÉTRANGER 

L'ENTREVUE 
DABBAZIA 

LES RESULTATS 
Abbasss, M avril. 

On conmantaue te note SUé* 
vteste que le mbùssre < que le mtniSVs dne arasâtes ésrangé 

_ ..'rtoJie vient de «udre ce» tonrs *r 
niers à Anbasèa à son ooHsgue austro-hun- 
aram, » as anuveaw fourni sus eteux ham- 
mee d'EUS rheursase occasion d\»a éohan- 
ge de vaes protenfé et approfondi sur les 
qossliuns qui tonobeai spacintomsnt aux 
rapport* entre l'Italie et I Autriche-Hongrie 
Eten» les convenabons entre te Bkasnuts (fi 
San Géunano et te comte BereMotd »'e»t ma- 
nsfèaiée, une fois de plus, te parfaite identi- 
té de vue* qui a déjè. été pnrfuabte sussi 
bteo aux iniéréte des deux uuieswnee» ai- 
sées qu'A te aututten paanque des nom- 
breux problèmes sowvé» par te stennars 
crise balKaniqua. Avant eoruKaié tes effate 
sabefateants de cette politique, tes deux mi- 
nistres, slneptesnt dune entière confiance 
mutuelle, sont résorue & se maintenir d'ac- 
cord avec l'Allemagne dan» te ligne de con- 
duite artusHs, et, par suite, à Joindre leur» 
effort* pour rendre de plus en plus vive la dent de te Chambre 
sympathie q\w trouvent dans l'opinion pubb- nagnon sst M Artdsé 
que les rapporte inbrnee existante entre lea . Parte, neveu de M J 
deux guuvememenU 

Troie touristes rraaçai» 
arrêtés en 

tu» SONT hoauem i 
fias depésuss «s 

nsnt des détails r " 
rsstateJM de piass 
gike, »uu* linculpsteun dssDwrsssfm I 
pèebee  conta 

Le ateratesr raaabtau anaiseï  1 
bon * Msysnes se oeas Kram 
sobssrtsmrs. On tes ssonas 4 

Un snastems sadividu s'est 
On mande de Cubnar, 17 * 

vêtu de Francfort : » Trois 1 
çais ont été arrêté» awdi fc 
•ans iTnatilusIisn d'esBU—iags ; il* 4 

avons nspusnus, il «nt anaet ans S'I 
ont été arrêtés à Nsui-Orssasft at ET 

Ce sent ésax jssnss gan» ns ttesi 
et on Psrisisn, qui évasent ai» S | 
vaoaiioe» de Pâques pour aller faire sa vaste' 
ge an Alaar^^jurralna. 

Les Staprtswns ssnt 1 
flte de lancteu bâtonnier « 
Ksnna,  et M.   Victor Bory, 

4 Gs«oat, a«s«St. 
du barreau M Ifa- 

iory, ru» ete snsst- 

Measagei 
quête TJ 

Rome, 18 avril. 
) », s sursit été ci 

Tripiîce ferait tous s 

nmanrinal à etenst-Busnae. L» sosaT de 
Gaohet est mariée à M Neysst, fils au i 
ne de basât Kltenne 

ààë & Ahbante ~w 
eféorte auprès de la  Porte pour obtenir les  £•"■'■■•»» *> 

>trsnt   les   (rois   S?' * •anl
J

deP,"> **• ••**_•> conceaiMons auxqweUes aspirent 
piitesonoew qui te comp<jsoil.   fin   Asie Mi 
neure  te Maie econoiniq'ie   placés 

reté. Cent oc dont leurs lasa   
On tes a » ««te Igiilnuiil «ne te sst- 

déploiement ? Dist-on appréhender, comme   garde dlionnsur, M. te Présidant de la Ré- 
<v»rimjitf   1*  riwlriitliwii    l'iuiwrbkTf     iliaut   *ro    iiikhlbiin. At  Mn.a  [Vinmùniuliiinnl   1 Mm 

flusnce de l'AutrKSte, lirait oomnrise entre  "**" àm  alfan-ea étranganni éb* infar- 
tes sonee italienne «t attemande. v«*« «n leur faveur,   BBBU ntesn» obtesn 

LES  COWTSRENCES 
Abbasia, 18 avril. 

Le marquis di  San Otulano et le comte) 

pobbque et Mjue Puincaré conduiront Leurs 
MftpvséK m* palais du ministère des affmre» 
é*r«figeT«e 

M.  te président du Conseil,  nsnitare «se 
pagne. A quelle-; troupe* mexicaines ne me- ' Affaires étrangères,   accompagnera   égale- 
HUI eraienl, le ca» échéant, les AfnéricainsT \ ment les sou-veraim. 
On serait bien embarrassé de le dire.   Las     Un  régiment de cuirassiers, avec lnton-. i- 
soktete de la CoiWédérstion   ns    devraient   dard ssourtsra   Isa   voitures.   Las   bnuoeal **« ** d Avamaet MsnByjle Kapos, ata- 

t   militaire de   Parte, anus ' «j/P*,*» oointa Porgach, chef de «action au 
itère des affaire.-, étrangères autrichien. 

Bertcbtoid ont eu, dans te matinée, UK coa- 
térsnre qsi a duré plut- de deux heure». A 
osste cnrdnrsnce ansistaiani 

connaître en principe, qu» l'armés restante* dv gouvernement militaire 
du général Huerta Or, comme tes msurrsc- i te otvnrnofKlamsnt de M. te oénérat Mknet, 
tionnels sont devenus le- maîtres inoonte»- membre du Coneen supérieur de la Guerre, 
tés de plusieurs provinces, grboe aux suc- ] souvemeur mrbtairs s* Perte, faront la 
né» et aux excès de   Villa,    l'attaque   dss ' naie et rendront las tanneurs. .attaque     
Etais-Unto    équivaudrait    a    récraaement 
complet du psirti des « régulier 

leurs 

5 heures 90.       Leurs Majestés rendront. 
vteile s M   et Mme Pdncaré. 

6 heures 90. — CercV diplomatique, 
ministère dee .Affaires étrangères. 

8 heures. — Dîner officiel   au Palais 
tJriayBée. 

•r» 

triomphe de leurs ennemis. 
Dans ces conditions, il eut été pms sage 

dagir h l'instar de ces adversaires étecb> 
rw™ qui éctiangent des li jures et décident 
snrés on érharif» de témoin», ds n'érnan-,    . 
gar des battee qu'au lendemain du scrutin.    , ■*r

J*;™ ~; ~ ' ™*orli*
3
l-_ 

cabinet de Waeningtor, pouvait apéoner:   «ent de te   RépusaMue    s*    Mme. rteiaoafié 
du M^iLmie m* <w«i im» ; viendront prendre Leurs Majestés    s Pam- 

bsnssde pour te»  conduire a te  revue ds 
Le Rouvemeflwnt du Mexique me doit 
rénarrtlon écteUnts et te veillerai en 
temps opportun, a ce qu'eile me soft ac- 
cordée. Mai». Ignorant le nom de la fac- 
tion qui régnera sur le pays, j'Ajourne tes 
résolutions que je crt>b devoir appliquer 
pour la sauvegarde de 
Cette atbtude eut été coi forme su senti- 

ment, si souvsnt manifftlé par M Bryan et 
par M. Witeon loi- né me. qui u> aunt tou- 
jours soigneusement gsrde» d'mtervenir, 
d-aj» te crainte de brusquer k« événements. 
Or, il est certain que la querelle actuelle n* 
peut avoir pour résuit il que 1" ruiner te 
preshge de HuArta su profil d- Carr^uiia Si, 
ou contraire, tes BtaU*-Urus svstent franchi 
ki frontière, l'hiver dernier. — et les occa- 
sions ne manquaient pw — ils eussent pré- 
lé au pouvoir du général Huerlu un appui 
décisif, contra las révolutionnaires dont les 
Iiositton-' n'étaient pas compar.ihlJ- a cd 
qutlles sont à présent 

U y a, dans te diplomalie .wnéricaine plus 
de laradoxR qui d'.' 1 igiqus La chancellerie 
de wuahington avait iitauué naguère au gé- 
néral Hutr'.i l'ordre o> se dé/<ietlre. On ss 
rappelle enonrs b ton comminatoire de cer- 
tain ultimatum, dèT<enti i uia «mfi ni* On 
pouvait, à x moment, s'.ittendn1 & un ■ ge-- 
le » qui eut été e\pucivMe. Wilson s'en sat 
.koatenu, son1» prétexte qn il cupvn.ut i st- 
W'.dre l'issue (tes baiuilles bns.is)L'3s Et 
l'Europe félicita Tés Ktate-Unis de teur longa- 
nimité. D'autres incident, eng iiwm noism- 
rnent t'aasasnnat du sujet etigtais Denton, 
me ail camp du gcn-'ral Villa La Gnmde- 
Bretagne réclama vamtsaiic *t .jonfla sa 
"ause à l'Amérique qui se conl-nta île de- 
mand*r la nomination dune Commission 
d'enquête. 

Comment pouvait-on prévoir que natte 
modération calculée, qui n'était qu'une tacti- 
que plausible, précéderait une levée de bou- 
clier» un peu intempestive 1 Le» Etete-l ras 
ne faront crosre & personne que 1 affaire 
groseie qu'Hs «xploîlenl est autre ohoae 
qu'un prétexte propre à justifier leur entrée 
en scène. On est ainsi anmner a s'interroger 
sur ropportunilé qui tes fait agir airjour- 
d hui plutôt qu'hier 

Ouele est la signification exnote de U dé 
inonatratiori navale ? Si le général Huerta 
résiste, l'Amérique semblera quelque cro- 
quemitaiiHi désarmé. Si,au conJraire, te Pré- 
sident de ls FVJpublkiue Mexicaine, humilié, 
est réduit è la capitutatkn, n'set-ce pw con- 
tra tes EtaU-l'nte que se retoumaronl lous 
ceux qui auront à se plaindre des exactions 
commues par tes hommes des Carransn- et 
de» Villa, — qui paaseront pour civilisée, 
dés qu'ils seront vainqueurs... 

M*rc*t LAURENT. 

Drame de la jalousie 

- Revue des troupes, & Vmcsn- 

i heure» 15. — Départ de Vj 
i heure» 06. — Réception S l'hôtel de vins. 
5 heures 35. — Départ de l'hôtel de via le. 
7 heures 30. — Dinar offert par ls Roi & 

M. le Preaident de te République, S l'ambas- 
sade d'Angleterre. 

10 heures. — Représentation de gala, a 
l'Opéra. 

Jeudi 23.-2 heures 30 : Courses à Au- 
teuil. 

8 heures. — Dinar donné en l'honneur de 
Leurs Majestés, par M. le présidant du 
Conseil,   ministre des   Affaires ésrnngères. 

10 heures : Sorrée au ministère des Affai- 
res étrangères. 

Vendredi 24 — Vers N) heures, départ du 
Roi et de te Reine, par te gare des lnvab- 
des. 

LES \PPVrmAnWTS ROYAUX 
M) MLNKTfîWe Dt% AFrXIHEB 

inilANtiSASS 

Lés apparteanonts retenus pour les souve- 
raine anglais au ministère des affaires 
étrangères donnent sur les jardins. 

Ils cumprerment : la enambre du roi, la 
ciiaiiibre de te reins, un aaiun, un boudoir 
et deux cabtueis de toitetle 

L'ameublemeiH acajou Empire de la enam- 
bre du roi George V se compose d'un bureau 
ayant appartenu a NaputéVin I". de deux 
secrétaires de trois commodes, de deux ta- 
bles de nuit, d'un guéndi>n et d"un paravent. 
Huit faulcuns et quatre chaires sont dra- 
jtee de Uptescrtee de Beauvais. 

Dans lalcdvs encadrée de tentures rouget» 
et au-dessus du lil ruyuJ est placée une ta- 
pteaerie rspréseritarit t'ronte. 

A droite de l'aicâve une grande taptsaerie 
maître Carès s»»ise dans un char. A ter 
et près du enar repose un superbe bon. 

Sur Isa tentures muralas «e détacnent deux 
Aquarelles de Gustave Moreau : Œdipe et te 
Sphmx, te Jeune Homme et te Mort 

Un SpaAf, de Jean Carhis, un Guerrier 
marocain, ds Jean Damnl, portant llnacrip- 
tion Tanger 1885, un bronxc de Frémtet, 
^alnUMicnrl terrai.tant le Drsifasi deux va- 
ses de Sèvres et trots lampes étectriquea 
iFortatives gnrntenant tes divers meubles. 

La enambre Bmpire de ls reine Mary, plu» 
l*tite que te précédente, est tendue de dra- 
perie» de couleur crème. On v trouve deux 
sécréteurs», une tnbh* rond* d* milieu, une 
ommnde. cinq fauteuils, quatre ohntenn. 
deux tables d» nuit et quatre tapisseries de 
Heauvate,   1 lie dtettes est tegnée Vsndset, 

—    c'sat ims sptendide gerbe de fteure. 
i l'ate've et au-danwu» du lit est ten- 

des Gobetins : elle rs- 
Carhaix. 18 avril 

Un draine qui a causé uns vive émotion 
•ans toute te région s'sst dérouté au bourg 

Dans 
dus une 
r**aerHe Diane. 

Le   salon   psrriouaar des souverain*   est 
gsmi de tapisseries de Heaowas [I8SH1   Les 
lenturea sncadranl   las trois   fsnèt 
Mou NaUter. Sur te parmie 

Carhaix. M. Henri Lebshan, Agé de » «s   tapte aavonnerte diTsiscte de 
de Kergtoff 

te région 
steués ! 5 kiloinèu-ss «won de tien Nstiter. Sur te parquet s'étale un I 

Hr..   siioi 

xrv 
instrtuteur  public i Ksrgloff.'a tiré deux  Sur tesTbsbtes'' las "oônsotes «t te" piano sont 

de fusil sur ss femme,    nés Mans, posé» huit vase» at dix WscoMs - 
Leborgns    Ls deunètne coup aiteujml    tel    u bondotr de la rafns s reçu an amsubte- 
- sJneurauss su miaw du dos. Ls mort fut | rasnt sunpsre st tes lunlim snot snrnre se 

sasnsbnss. L'ssssisfn s sa» arrête ousteur crème et or. Aux murs, des tepiwe- 
Le parquet de CMtasubu, mimadtatement i rte* «te   flssm»    Uns s>  ce»   tsçissnriss 

prévenu par la snncterineria, dnst s» trarav  porte rtniiilpslisi snrsante : srlrèslm 18»  man usnissn 
~    L«nv  - B te IS*7 - Vsstestf - Fsslr - WëtM. |    El lorsqu'il  - 

absstt,    La» oaaanste ss bteteste sont btene st or     .sur te prou* m 
* m\    Dsssssssnate nisplli as teaass tes ateasa 

asssstesssnssssx. 

La conférence oonitTAisra cet âpre*- midi 

rtOOAiOMIQIJK u 
AOfTRO-ITAXhVA 

juaqutei s. __ 
Les termites avaient savassanssaSl i 

mandé aux teurtete» as n'sxsniilsr 
apparau pteaoejrapbique. 

25,000 Intcs to totsit 
CBE! DV B£L4TEUt 

r=£J^**Z 

leurs entraten». 

fimna qu'il «' 
une batte & t 

Passa, fftavsH 
UiiriteiMuc. oonuniM 

Vienne, 18 avril. pria» ds bsssingn d» «usfsnB tantatesk.. I 
qu au cours d» teagbSxatb prte"cetee si»iuia bU ■steteul' 

le cnmte IbjrohtoWl et te ns yaniiSfe enquête anffiii savait a*Ss«| 
inanaute S» San Oiubano n ont pau Sente- 11 y • qailunSi pMun, an ànteteass* ae J__ 
ment trdilé tes quusteou» retauvsa aux bai- tests à ban sxansaé staàV VSNB sa» sas à SL , 
kans. mais qu ils ont éawssiuiiil abordé cel- uteSnsnsse as» larnssnte q»a svast Mils 
le» oMMHiaait 1 Asie-fnsosunt, , antre te» meine d'un 4» ss» owvraw»   CsS 

La s rtetennpost •■ ecrst S ce sujd ; ! aiasrss ha aarateestent ds vntenr IMsn sa> 
«Un pou a tout purticubur des négocisnwns pértenre S oetlee T» étaient n»s|iliijrfrn sbssi 

en question conrnrnc hs tracbUiotM naati- ha. L'ouvrier lui avait wsphgsS a»V tes te- 
vas S te daUmitelii» et S te Axstion de la nail d'un de ^ «ms, baUvsnr se wngons m 
part aussro-nonsgnsse   dans    l'expksbMbon te mn ds Nord. 
écenonwque ds I Aste-Msneure. On doit a st-      M   Guillaume nt exnsruasr tes arsnssttn. 
tmdre a te onticbw«>ti dans ce sens d'une  IU furent nannéL t ffl) jrans» te casas. ■ 
cnrenle «Umbiwtite en vue d'une oonabo- en avait pouf ?* à f.M te»» 
rabon «es puissances de la Tripte-AJliance.  Jean Canif m, nterrogé par te 
Cette paisbcupatemi uiwbr^hoiisrotea a   déj* tùvna qu'il avait bwr»f   as» 
fart l'objet de conversations S Rsrlin il ; 
quetqu1 b*nns  I) s'agit de réaJasr scaunae 
imtil avec l'Italie une-semblable concordan- 
ce d» plans,   rAutrteh»Hongrte   aussi veut 
svnàr sa paies au sotsil. » 

Le projet de réponse 
de la Triplice 

A LA NOTE GRECQUE 
Uxodres, 18 avril. 

La Triplice a fait connaître aux divers ca- 
btoete ds te Tripte Entente tes m*»dnVetion>> 

elle dauirait vsir adopter dan» te prntet 
réponse à te Grèce, projet dont elle ac- 

cepte osuendant l>espnt général. 
Les inndificabons proposées tnuctwnt 

prsncipalemenl la quosbor dss lies. Alors 
que te projet de te Tripte Entente donnait 
queéquep précisions sur te Dodecarteae, te 
Triplice préiérerait que cette question ne 
■oit pas abordée dans te note qui sera re- 
mise A ta Grèce. De même, te queesion d" 
te iwnite Ile de Ca^tellori») serait réservée 
Enfin, au sujet de Quo at Mytilène, te Tri- 
plice préserersit qu'il soit moins question 
des moyens de pression envisagé» sur te 

—ute pour SS taire respecter ta posae»- 
ds ces deux " 

Cette i   . 
Guillaume   U fit isue perqutetnoa a» i 
eue du bsssMur, qui  bai" 

s Vian. * Beitevifte, st y 
gue en or et deux ascs psextesn 

la  bague an or,  CaufTtej  prt 
trouvés non phat dans une botte à 1 
mais «bu* i« rue de Maubeuge, ^nr te teaV 
toir. 

J»,   . 
oron que Caufrsi aura trouvé te bague at test 
briltent^ en batapant «ai  

Une escroquerie 
de quatre millions 

A BRU XXLLES 

Bnixsftes, 18 snrtL 
Une très grosse affaire d'eaeroquarte vassfi 

n'être dé.     verte à Bruxeate». 
Hier sou. à 7 beunss, te Comte es L 

veJdi. Relgs , te Rksrquai de Cnai 
Prancate, et M. iacoba, d'Anvers, 

sion < 
coup, une plus grande liberté u"s«acn soit 
laissée A ta Grèce, pour prendre te» moyens 
de défense quaite jugera utites. 

U Triple Bn tente avait etrtesasjé un sosate 
déférant de msxnaarar te paix :7sasN d'an» 
part de drmanster à te Gréer d» ■» sa» forti- 
fier le» lias, et d'autre part de tel praassttre 
en érbange d'agir émrgMToasnanl nr te 
Turquie. Le» gàuvenierosnt» de te Triple 
Entente, en prenant connaissance des modi- 
rVnrîons pronosass. ont répondu qu'ils al- 
teienl en exarniner l'npnnrtuniW, afai d'arri- 
ver dans b> plus bref détei A un aonnrd défi- 
nlbf pour te rédaction de Ja note qui sera re- 
mise à Athènes. 

On prévoit que te note, apra» te» divi 
inodiftCAtioiM qu'afle aura ssrun subis», 
un caractère de pb» «n prus 

ECHOS 
t 

S. A. la prinee Dnrach de Wted n'a pas 
cru mutité, depuis son srrivée en Albanie, 
de faare ■ ses fcnrrsascurs quasque» 
nwndt» Miiptlamsntairsn,.. Cas* bscroj 
os que li 
su ! 

Purin   o • -tebate, U sa est un qui n'arri- 

mSnon» d> francs, dont ns ne p 
nù- te reuibnurneatenl 

A te sutee d'une stem 
1 rssta» sas» effet,    r»n .«telin»    4 

ajrsnts  de  change s **F sannnm | 

I^ea journaux 
Bnriettss. tS surft 

pubstent as I 

eut par II 
OB Ya « 

te» ont été déposer» ■ 
te de  Cbanipagny. 
domicilié A  Pans, | 
dam une banque brnxsi 
né te clef A ran ans sfism m 
le»   H y s quelque» jours te S 
pagny voûtent fat» ftesbrer  
(-^ménwH nix prssnriptteSH Ste te ■ 
loi beige, envoya à BruisHs» ton 1 
taons nsxwsaatess pour aura rsSj 
coffr«-fort tes tècras. Lan ans steanta 1 
change avoua alors «M* te earfisTVrt i 
Heu de cnntssus pour fff»SS8 bsnsas 4 

pras que snnr JS ST 

Eafaai terui parut 
LaHnn, »■ 

UMlWr.MWMnkiti 

porter» 
IHoWur I 

i l«w. du dn 

««* LW pnr la poàta, ai par w« MM» ™p*", tarant, Kirpriac Bar la mt 
m. Il vendra tort an), la ban paat ranl I ~t ta i«n»maa ni panât 
à ra«-ii Q.» to kTlral .KMtlui aporta- annl, alla nata la traltnk- at aaaai 
naa uamàan bÉan aattan. la aaaaaaaa. K M BMaajaA, amaaM 

aa bwaak Baauooup 
daa Mna a. Un •      Paaaaajnj 

'nMa.1 

11     ara   inwi   aaai    imwmwmMmml    naa 

irt:. LAnaài .. 
Mr oa'as  lllillll ri K | 

I   »>• aarra   tara anaa par 
> btene «r Un   Maie TWter tnTrâ | «taie Tawtain 

tatankxna.1 
itenn     ^ 


